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Pour leur enquête, les auteurs ont rencontré des hommes politiques, des ministres d'hier et d'aujourd'hui, leurs conseillers officiels et officieux, des diplomates, des hauts fonctionnaires, des parlementaires, des journalistes...

Tous ces entretiens se sont déroulés à titre privé et nos interlocuteurs s'exprimaient d'autant plus librement qu'ils savaient que leurs informations et leurs réactions ne seraient pas publiées aussitôt, mais après un délai assez long.

La lecture de la presse, et naturellement celle du Canard enchaîné, a été fort utile.

C.A. et S.M.




Introduction




Itinéraire d'une rumeur programmée pour « tuer »

«Les relations entre Balladur et son jeune directeur de cabinet, Nicolas Bazire, ne sont pas seulement politiques et professionnelles. Elles sont de nature intime et homosexuelle...»

Cette rumeur malsaine — une calomnie visant à «tuer» le futur candidat à l'Elysée — court Paris dès l'automne 19931. Au regard de cette agression, les confidences malveillantes, toutes aussi

fausses, et qui circulaient auparavant sur le prétendu stress du Premier ministre, surprennent, elles, par leur relative banalité.

Six mois après la formation du gouvernement Balladur, la haine est déjà absolue, et les plus farouches partisans de Chirac estiment que tout devient permis, même les procédés abjects. Pour enrichir le «dossier», on fait l'inventaire des anciens cabinets ministériels de Balladur pour y recenser les hommes jeunes.

Bientôt, la rumeur atteint l'Assemblée, le Sénat, les ministères et les journalistes politiques. Un conseiller de Mitterrand témoigne avoir assisté à des conversations sur ce thème, lors de plusieurs dîners en ville. Distillée puis colportée par des dizaines de simples bavards ou de jobards incorrigibles, la «nouvelle» gagne les couloirs du Conseil d'Etat, les bureaux du groupe Dassault, ceux d'autres entreprises nationales ou privées, puis les milieux gay et ceux du show-business2.

Alerté par un ami, Edouard Balladur s'en montre très affecté, au point qu'il prend fort mal, en mars 1994, un article du Nouvel observateur décrivant ses relations avec Chirac. L'auteur
écrit : «Dans ce couple, Chirac incarne le chef, le mâle aux initiatives parfois intempestives. Balladur est la gouvernante qui rappelle sans cesse le maître de maison aux devoirs de sa charge 3. »

Deux mois passent et, avec bien du retard, une note des Renseignements généraux transmise à Charles Pasqua fait état de ces rumeurs. Le ministre téléphone aussitôt à Nicolas Bazire. « C'est très grave, lui dit-il. Il ne faut pas prendre de telles choses à la légère. » Et Pasqua confie à un motard le soin de remettre, en main propre, une copie de cette note au directeur de cabinet du Premier ministre.

Un autre rapport, établi cette fois par la DGSE, souligne, tout en mentionnant les mêmes faits, le danger qu'ils représentent, et le risque de voir cette machination ressembler à l'affaire Markovic dont les instigateurs voulaient, en 1968 et 1969, compromettre les ambitions politiques de Georges Pompidou.






Du mépris et de la résignation

Peu de temps après ces mises en garde, Nicolas
Sarkozy confie à plusieurs journalistes, mais sans entrer dans les détails, que les chiraquiens enquêtent sur la vie privée du Premier ministre. Plus loquace, le député balladurien Jacques Baumel s'insurge : «Nous sommes quelques-uns prêts à agir (...) prêts à imposer un code de bonne conduite pour éviter l'utilisation de procédés ou d'attaques indignes4. »

En novembre, la rumeur s'emballe. Deux parlementaires chiraquiens de bonne souche qualifient Balladur de traître, en présence d'un de ses amis, et font référence «aux bruits qui courent».

Puis, le dernier jour de novembre, lors d'une remise de décorations par Roger Romani, ministre délégué aux relations avec le Sénat, l'épouse d'un ancien Premier ministre gaulliste déclare tout à trac à un Philippe Séguin interloqué : «Vous qui êtes un homme, vous devriez vous présenter à l'élection présidentielle. »

Nicolas Bazire exècre la calomnie et les hommes qui s'en délectent. Sa première réaction fut de prendre cette rumeur à la légère, en dépit des avertissements de Pasqua. Mais après le mépris vint la colère puis, pour finir, une certaine résignation.


« Que faire? s'interrogeait Bazire. Ce n'est pas le genre de rumeurs que l'on peut démentir par un communiqué... D'ailleurs, les mêmes qui me disent homosexuel ont des amis ou des chefs qui m'accusent en même temps d'apprécier les jeunes filles mineures. Et si, à ma place, il y avait réellement un homosexuel? Ce serait encore plus terrible pour lui5. »






Tradition de mauvais goût

Ce n'est pas la première fois que des rumeurs viennent troubler une campagne présidentielle. Après Georges Pompidou, en 1969, Jacques Chaban-Delmas en fut victime, lorsqu'il posa sa candidature à l'Elysée, en 1974. Des dizaines de milliers de lettres anonymes, adressées aux électeurs, et de contenu différent, soit le disaient «demi-juif», soit l'accusaient d'avoir tenté d'assassiner sa première épouse.

En 1974 et 1981, avec les mêmes méthodes, d'autres corbeaux affirmèrent que les dirigeants
communistes connaissaient les numéros des comptes en Suisse de François Mitterrand, et que le PC tenait ainsi à merci son allié socialiste.

Si la rumeur prend parfois pour cible le candidat du camp d'en face, elle est surtout l'arme idéale pour écarter, lors d'une sorte de « primaires », un membre de sa propre famille politique. A un adversaire, on peut opposer un projet de société, un programme, quelques réformes. A l'ami devenu rival, rien, si ce n'est la critique violente de son ambition, voire de sa trahison.

En 1993, l'adversaire socialiste est fort mal en point et ne se relève pas de dix ans de gouvernement en deux septennats. Les affaires qui se succèdent se ressemblent et laissent croire que la politique n'est souvent que la recherche des fonds nécessaires à son exercice.

Les rares idées avancées, le débat dont chacun parle, tout n'est qu'apparence. Et les rumeurs — l'objectif est atteint dès que des milliers de personnes les répandent — sont l'expression perverse de ce grand vide. Elles révèlent la férocité du combat à droite, dans un «nid de serpents».

Leur bataille pour l'Elysée a commencé avant même les élections législatives de 1993.





1 C'est en novembre 1993 que les auteurs ont eu vent, pour la première fois, de ce qui deviendra une campagne. Un conseiller de Jacques Chirac venait alors d'évoquer cette prétendue relation homosexuelle en présence d'un journaliste. Si «l'information» était fondée, le procédé serait tout aussi odieux.


2 D'après un grand nombre de témoignages recueillis par les auteurs.


3 Le 10 mars 1994.


4 Dans Le Figaro du 3 août 1994.


5 Interrogés par les auteurs, le Premier ministre et Nicolas Bazire n'ont pas souhaité réagir officiellement. Leur réticence peut en partie s'expliquer par la crainte d'entrer dans le jeu de leurs adversaires.






CHAPITRE I


La discorde chez l'ennemi




Diviser pour tromper

Mitterrand est trop fin manœuvrier pour se laisser impressionner par la défaite annoncée. Dès la fin de 1992, en vieux renard politique, il tente d'échapper à un destin peu romanesque à son goût : l'inévitable et détestable nomination, en mars 1993, d'un Premier ministre aux couleurs du RPR.

A l'Elysée et à Matignon, nantis de l'autorité suprême mais pas toujours discrets, plusieurs conseillers multiplient les interventions maladroites. Des magistrats lyonnais se voient aimablement priés d'accorder un non-lieu à François Léotard dans sa médiocre histoire de gentilhommière

achetée à bas prix. Cynique, un membre de la Cour élyséenne justifie l'intrigue : «Léotard est un personnage fragile et un excellent diviseur, une pierre dans le jardin de la future majorité. »
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